
On dit que les humains adoptent des chats. 
Quelle tendre illusion. La vérité, c’est que 
nous, les chats, nous acceptons de temps 
en temps qu’un humain entre dans notre 

vie – pour nous divertir, par pitié ou 
 parce que son canapé semble confortable.

Dans ce chapitre, je me suis efforcé de 
cataloguer certaines des espèces les plus 

communes qui pullulent dans l’écosystème 
domestique. C’est un exercice quasi scientifique, 

si l'on considère que le sarcasme est une 
méthode d’analyse. Ici, pas de hiérarchisation 
ni de logique apparente. les humains sont 

ce qu’ils sont : des créatures étranges, 
pleines de contradictions et profondément 

avides de validation féline. 

Installe-toi donc dans ton carton préféré, 
aiguise tes griffes et prépare-toi à parcourir 

cette collection d’êtres humains domestiqués. 
Je suis le conservateur de ce musée. 
Toi, contente-toi d’observer et, si tu 

as sommeil au milieu de la visite… dors. 
C’est la meilleure chose à faire.



l’adorateur

Mon préféré.
Il sait que, sans moi, sa vie n’a aucun sens.

Il est prêt à tout pour mon bonheur.
Il reconnaît que toute la beauté du monde 

n’est rien face à ma magnificence et à ma grâce.
C’est ce que j’appelle une personne objective.



La collectionneuse 

un seul chat ne lui suffit pas…
elle recueille tous ceux qu’elle croise 

par-ci par-là pour son panthéon personnel.
Celui qu’elle a secouru dans la rue. 

Celui qui s’est échappé de la maison du voisin. 
Celui qui se promenait dans le quartier, 

jouissant de sa liberté... elle souffre 
d’un insupportable syndrome de Diogène 

appliqué aux félins.



Les parents dépassés

Ils se reproduisent et après ils ne savent 
pas quoi faire de leur gosse. Alors ils m’ont 
adopté pour le divertir. et je suis devenu 

à la fois la nounou, le thérapeute 
et le punching-ball d’un enfant.



le Minimaliste scandinave

Tout est blanc dans sa maison. 
Le sofa, le tapis, la table, ses habits. 

Et moi je laisse mes petits poils Art déco 
là où ils vont le mieux.





eux se blessent 
en se mettant de 
la crème solaire.

La souplesse

Moi, je peux me lécher le dos…



Le sommeil, encore

Je peux dormir n’importe où, 
dans n’importe quelle position, 
et me réveiller en pleine forme. 

Alors qu'eux, peu importe qu’ils 
dorment sur le meilleur matelas 

du monde, ils se réveillent 
chaque jour avec une douleur 

musculaire différente.





Le futur

Ils passent leur vie à regarder au 
loin. À se demander ce qui va se passer 
au coin de la rue. Ils se concentrent 
sur les possibilités à long terme alors 
que leur repas est en train de brûler.

ils devraient prendre exemple sur nous. 
La vie, c’est maintenant : ce rayon de 
soleil, cette boîte de thon, ce vomi 

que j’ai laissé sur leur oreiller.



ˆ

Le surnaturel Ils aiment le moindre signe qui leur 
donne l’impression que tout a un sens. 

Qu’il y a quelque chose au-delà du chaos 
quotidien. Qu’ils font partie d’un monde 
magique et puissant. Comme s’il n’y avait 

pas assez de magie dans ces arbres 
fruitiers ou dans l’eau qui tombe du ciel.
J’adore regarder dans le vide pour leur 
faire croire que je vois des fantomes.



La mort

Les humains n’ont pas seulement peur de la mort, 
ils sont terrifiés à l’idée de ne pas bien mourir.

Ils organisent des funérailles comme si c’étaient 
des événements mondains, ils pleurent pour la 

forme, et s’attachent à des rituels dans l’espoir 
de gagner des points pour l’au-delà. Ils ont 

peur du vide mais le remplissent avec des fleurs 
sans odeur, des discours sans émotion et 

des costumes qu’ils ne porteraient jamais dans 
la vie. ils ont besoin de tout transformer 
en acte final pour se sentir le personnage 

principal jusqu’à la dernière seconde. 
Nous, nous n’avons ni la peur ni le respect 
des humains pour la mort… bon, c’est vrai 

qu'avec sept vies, c’est plus facile. 




